
LE PRIX COURANT

mont généralement logés et nourris par le
patron, qui retient les frais sur le salaire.
Or, cette no'urritur'e, qui coûîtait, il y a cinqj
ans, 5 sens ('2h centiliîs) revient aujourd'hui,
par iuite (le l'augmnentationi de teintes les
denîrées, à Il genîs euu Moyennîe, so0it 5Ï Celii

tins, mais le piatroun nei retienit toujours que
à sons, de pieur <lie l'employé lie réclame le
droit de mianger dehors, et c'est pour l'ein-

ployeur umme perte qui &juivaum à une aug-

mntation des salaires.

Ceux-ci n'mont cessé de progresser depuiîs
trente ans, et pîarfois d'unme faç~on tri-s brus-
que qlui déroute toutes les préviiiîs coni-
nerciales ;ils uavaient doublé (le 1875 à

1887 ;ils ont, depuis. plus (tue doublé eu-
core. Ils sont généralement (le l10 à 60 yens,
soit 25c à 30c, niais dans beaucup (le pîro-
fesuimons, conmme il est dit ci-dessus, les mou-
vriers sont nourris, logés, et piarfois habillés
à perte. Les ouvriers spuéciaux :couturiers,
tailleurs le pierre, clîarpeiîtiers, sont jmmyés
cher ,les tisseurs, les coiiipimiteui's d'ilii
morue, les teinturers, sont les nmoinls hieit
partagés, ils gagnient 1î; à 18i ceutims par
joîur ; le tisseuir n'était piayé (lue 6 contins
eu 180*2. Il faut dire quîe le riz. nmourrituîre
exclusive des ouvriers. coûte '85.60 les loI
kîlogs en 1888, le prîix était 4euloment
do $2.20, si )lieni qu'à la rémîunération pulus
avantageuse lie correspund lias une îiigiem-
tation réelle de bien-êt.re.

Les ouvriers sont partout affiliés à des so-
ciétés, secretes ou non ;la race jaune aime
particulièaremnent les syndicats ; il eu résulte

(lue les grèves sont vite organisées, min en a
eu plusieurs exeimples depuis dix ans.

Coimmne il arrive souvent dans les sociétés
inîdustriellemenît jeunes, les capitaux nîai-
quent tropm1 souvent îlde là des crises funes-
tes§ à l'extension industrielle, d'autant plus
qlue, nmous l'avons dit, il n'y a pas ssez de
garanties légales, ni même d'honnêteté pro-
fessionnélte, au Japon, pour attirer'les capi-
taux étrangers. Il n'y a pas de hrevetq dans
le pays, tomut le mîonîde copie sans vergogne.
Le .Japmonais n'est qu'un imitateur, il ne crée

.lainiais rieni et, (le ce fait, il est à la mierci
(lu constructeur européen la formule:

-Le Japon aux .Japonmais "ne sera sans
doute jamais applicable, à cause de cette in-
fériorimé originelle.

Les conditions de l'existence deviennent
donc difficiles pour les patronîs coimme pour
les salariés. t2)ue sera-ce quand les frais
èn'.ies (le la guerre aurmont encore culitri-
hué à aggraveor le prix de toutes lee choses'
Gr'evéi d'impmôts, de droits de douanes exage-
m-és amenanimt (les représailles au dehors, obîli-

gé d'entretenir une arméte et une marinie. le
.Iamoiais n'aura bienitôt plus rien à envier alu
vieil l'uî-ppéen et, au point de vue industriel
(lu iiiiiiis, le iféveloppnieidt ser'a enriayé

pur'lîgtiim Le Japoni inondant le

monde de ses preduits, voilà plutôt qliiun
10dî-La juusne. une (lmmo m't. ui peut cîm
ter parmi celleb. qu'enîtretient ui, î>elllle
grisé par ses premiers succès, et trî'p prm'-,
de parvenir.

CHAMBRE DE COMMERCE
FRANCAISE

M. Alfred Chouillou, le nouveau prési-
dent dé ra Chamvbre'deý Commerce

F-rançaise.

Ila~i' suité <kc la démi.sion d1,11 :.!
li'e (les miemibm-es dlu lbure'auîî. la Chaiiýi

a pirocédlé Jeudi dlernier an emi imt ui-
(les membres sortants, les élections liiii
nant les résuiltats suiv-ants:

Pr-ésident, Alfred Choni-lloiî, ib- 1,i
maison C. A. Chouilloni.

Vice-président. Comtfe îles Eti -I
l'Alliance Française.

Secrétaire. A . F.- Rm'vol. <1<' hi iîîa i-o1
P>err'in Fr-ères et Cie.

Conseillier. Hien-li .1 oms, de' laii i

H. Jonas et Cie.
La Chambre de CommerceF'aimî-

ses bureaux dans la bâtisse dui loaril Wi
1'rade, et est toujouflrs à la mtî.-1îmo-'iI ii

<le toute p>ersonne tItéressée aux mif-

dAons concernant le commeice et lmlm
trie française.

x.d

ii ni epaea t cmi î 'i ~Il iinus reste' vceme 25 .lnarts de Nlëlas.se Mîc<eoque inous v'endi'ons à 25 cents le gallon,

~bés 3ap0rn 1.Letî a 15C.
NotTmffoim', deux lwelî'm. ligites dle Thés Japon Verts à rIe-. No., Thés Japon de Qualité

Supérieure ,onît einore aux anciens prix, iiialgu'é la fermeté di umar'ché

NOUS' <)FFI{()(> 500. Boîmmtes (li' 7 lbs (le RaisinO0liver Finest Selected à 8 Cents

L a lelimanmdi' ein ta v'ir des célièbres k'ognacs J. Sorin & Cie, augmient e (le imois enii îioi.s. ce qui~
vive sa supîériorité sur les auîtrmes mîarquîes. Nous en avons un assortiment de 66Carte Bleue,

Rouge et Or ' (-i FI iisks et Dei-u"ar4s ts. Octaves et l)Piii-Oct.aves. .

~cotcb tXMbtslw "Cat bu IBtlenb"
tý il boit Scotch WThisky à I h <il M aicliéý vit Bouiteilles. Flahiks etDiii lîk.\ 'eims
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